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Prologue
La musique déversée par la sonorisation du club résonnait dans tout le corps de Brianna Waverly, se calquant sur ses pulsations cardiaques.
Fidèle comme un chien de garde, son dernier garde du corps en date, Curt McCain, marchait sur ses talons. Taillé comme une armoire à glace, il la faisait paraître encore plus petite que son mètre cinquante-cinq.
Tandis qu’elle se frayait un chemin jusqu’au bar, à travers la foule, son nom fusait ici et là.
— Bree ! Par ici !
Tournant la tête, elle vit une jeune actrice qui commençait à se faire un nom à Hollywood agiter frénétiquement le bras en la regardant.
Brianna grimaça un sourire, lui rendit son salut, mais n’interrompit pas sa difficile progression.
Curt détestait ces soirées en boîte. Selon lui, il était presque impossible de faire la différence entre les excentriques, qui étaient monnaie courante à Hollywood, et les vrais psychopathes.
Mais les personnes qu’elle rencontrait la nuit dans les clubs étaient susceptibles d’encourager la fondation pour la protection animale qu’elle avait créée. Cela valait bien quelques sacrifices.
C’était tout un art que de se constituer des réseaux. Brianna en avait presque fait un métier.
Le barman lui adressa un sourire exagérément chaleureux.
— Comme d’habitude ?
Brianna acquiesça.
Sa boisson favorite était une eau pétillante agrémentée d’une rondelle de citron.
Si la plupart des gens qui fréquentaient ces endroits s’enivraient et se comportaient de façon stupide, elle gardait, elle, les idées claires et l’esprit vif.
Curt se trouvait à quelques pas derrière elle, son faciès de bulldog affichant une expression propre à dissuader toute personne saine d’esprit.
Brianna lui avait dit un million de fois qu’il prenait son travail trop au sérieux.
En réalité, elle avait surtout besoin de lui pour l’aider à échapper aux paparazzis avides d’obtenir une photo de la célèbre héritière Bree Waverly.
Son verre à la main, elle fit face à la salle et observa les clients.
Tous ceux qui comptaient à Hollywood finissaient par se retrouver chez Oscar, au terme d’une longue nuit passée à faire la fête.
Le club était le lieu incontournable du moment.
Les lumières tournoyaient sur la piste de danse, baignant de couleurs étranges les corps en transe.
Brianna but une gorgée d’eau pétillante et tenta de se convaincre qu’elle passait une folle soirée, dans un endroit brillant, que c’était exaltant.
Mais la joie n’était plus là.
Depuis quelque temps, plus rien ne la rendait heureuse à Hollywood.
Elle ferait aussi bien de regagner sa villa, d’enfiler son pyjama, et de travailler sur les derniers détails du lancement de la journée d’adoption au refuge de Kansas City.
Un hurlement sur le côté la tira soudain de ses pensées.
Avant qu’elle ait eu le temps de comprendre ce qui se passait, Curt se jeta sur elle.
Au moment où sa tête entra en contact avec le sol, elle eut l’impression que les lampes multicolores de la piste de danse clignotaient à l’intérieur même de son cerveau.
Puis ce fut le trou noir.
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— Je veux vous confier ma fille.
Troy Sinclair dévisagea l’homme qui venait de prononcer ces mots.
Avait-il perdu l’esprit ?
— Je vous demande pardon ?
Derrière l’immense bureau d’acajou, Brandon Waverly, richissime promoteur immobilier, et l’un des amis les plus proches du père de Troy, s’appuya contre le dossier de cuir de son fauteuil.
Dans son dos, le mur était entièrement recouvert de photographies le représentant avec des dignitaires connus aussi bien sur le plan local que national, dont le maire de Kansas City.
— Je crois que vous vous méprenez sur nos activités, essaya d’expliquer Troy. La société Recovery ne s’occupe pas de personnes, mais… 
Brandon balaya ces arguments d’un geste de la main.
— Je sais qu’officiellement votre société récupère des bateaux, des avions, n’importe quels biens impayés. Mais je sais aussi que vous menez des missions autrement plus complexes quand la cause vous paraît juste. Ma fille est une cause juste.
Brandon se pencha en avant. Ses yeux bleus trahissaient un tourment que Troy avait du mal à comprendre.
— Je me suis peut-être mal expliqué, dit l’homme d’affaires. Ce que je veux, c’est que vous emmeniez ma fille quelque part où elle sera en sécurité, et que vous la surveilliez quelques jours.
— Et pour quelle raison ? demanda Troy, sans parvenir à dissimuler sa curiosité.
Il n’avait rencontré Brianna qu’une seule fois, alors qu’il avait quinze ans, et elle dix. Il se souvenait vaguement qu’elle était une jolie petite fille avec de grands yeux bleus et des cheveux d’un blond très pâle.
Mais aujourd’hui, bien sûr, tout le monde « connaissait » Brianna Waverly, la fille à papa qui faisait la fête tous les soirs, la cible préférée des paparazzis.
Troy n’avait aucune envie d’être mêlé de près ou de loin à la vie de Brianna, quelles que soient les circonstances.
Cependant, il aurait la politesse de laisser Brandon aller jusqu’au bout de ce qu’il avait à dire.
— Comme vous le savez peut-être, je travaille en ce moment sur un grand projet, expliqua le promoteur. Un grand centre commercial sur un des terrains que je possède au nord de la ville. Malheureusement, certaines personnes ne sont pas très heureuses de voir pousser des bâtiments au milieu des champs. Nous venons à peine de lancer la construction, et nous avons déjà reçu des menaces et subi des dégradations.
Il soupira.
— Une réunion est prévue mercredi soir avec l’association de riverains opposés au projet. J’étais prêt à faire quelques concessions pour apaiser les tensions. Mais entre-temps, la situation s’est envenimée.
Il ouvrit le tiroir supérieur de son bureau, et en sortit une enveloppe en papier kraft.
— J’ai reçu ceci à mon domicile, ce matin.
Il la poussa vers Troy.
— Allez-y. Ouvrez-la.
A contrecœur, Troy souleva le rabat.
Pour en extraire cinq photos découpées dans un magazine à scandales.
Elles montraient la ravissante Brianna Waverly faisant ce que font le mieux les riches héritières : entrer dans un club célèbre, sortir d’une limousine, siroter un cocktail, et tirer la langue aux photographes.
Les commentaires étaient aussi provocants que les images : « La belle du Kansas boit jusqu’à l’aube. » « La sulfureuse Bree et son garde du corps, romance en vue ? » « L’héritière de l’empire Waverly s’encanaille. »
La seule originalité de ces clichés résidait dans la beauté éblouissante de la jeune femme, et la croix rouge faite au marqueur qui les barrait d’un trait rageur.
Il n’y avait pas de message, mais l’intention était suffisamment claire pour inquiéter Troy.
— Votre fille n’est-elle pas en Californie ? Je ne vois pas comment des gens d’ici pourraient s’en prendre à elle.
Brandon ouvrit de nouveau son tiroir et en sortit un magazine, qu’il jeta d’un geste agacé sur le plateau de son bureau.
En couverture, on pouvait lire : « Bree Waverly sauvagement agressée. Son garde du corps entre la vie et la mort. »
— Cela s’est produit il y a trois jours, dans un club appelé Oscar. Ce genre de presse aime bien en rajouter, mais Curt, le garde du corps de ma fille, a bel et bien pris un coup en voulant la protéger, même si sa blessure est sans gravité. Il est encore à l’hôpital.
Brandon marqua une courte pause.
— Brianna doit arriver cet après-midi en ville, où elle a prévu de séjourner quelques jours. J’ai peur qu’on s’en prenne à elle pour m’atteindre, et je serais plus rassuré si quelqu’un de confiance veillait sur elle.
— Je ne suis pas garde du corps.
— Je le sais bien. Mais c’est l’ami de votre père qui vous demande cela, Troy, au nom de la solidarité entre compagnons d’armes.
Troy soupira.
Il n’avait aucune envie d’accepter cette mission, mais il n’avait pas le choix.
En qualité d’officier de marine, Brandon avait loyalement servi son pays par le passé, et l’ancien membre des forces spéciales de la marine qu’il était lui-même ne pouvait pas y être insensible.
— A quoi pensez-vous exactement ? demanda-t-il, ignorant le mauvais pressentiment qui venait de s’emparer de lui.
   
   
L’été s’attardait en ces premiers jours de septembre, et la chaleur était suffocante.
Quittant le luxueux immeuble du centre-ville qui abritait les bureaux de Waverly, Troy s’empressa de monter dans sa voiture et d’enclencher la climatisation.
Après une heure d’entretien avec Brandon Waverly, il avait la tête farcie d’informations et de recommandations, et ne savait toujours pas pourquoi il s’était laissé convaincre.
L’ennui, peut-être, songea-t-il tandis qu’il roulait vers le nord de la ville, où se trouvait sa propre société Recovery.
Coincés entre une pizzeria et un salon de coiffure, ses locaux étaient loin d’être aussi fastueux que ceux du promoteur, mais il était fier d’avoir réussi à créer cette entreprise sans solliciter l’argent de sa famille.
Malheureusement, après des débuts prometteurs, les affaires étaient au point mort depuis deux mois.
La faute en revenait à l’un de ses associés, Micah Stone, et à l’erreur que ce dernier avait commise durant une mission. Les dégâts avaient été réparés, et Micah avait rencontré la femme de sa vie au cours de cette mésaventure, mais cela avait suffi pour qu’ils aient mauvaise presse.
Evidemment, le chiffre d’affaires de leur société s’en ressentait. La proposition de Brandon ne pouvait donc pas mieux tomber.
D’un autre côté, il n’était pas certain de pouvoir supporter très longtemps la compagnie de Brianna.
Elle lui rappelait un peu trop quelqu’un de son passé, et ces souvenirs faisaient partie de ceux qu’il n’avait aucune envie de réveiller.
Bah, inutile de se mettre martel en tête, décida-t-il. Avec un peu de chance, un de ses associés le convaincrait d’appeler Brandon pour lui dire qu’il avait changé d’avis.
Troy se gara devant l’agence qu’il avait créée trois ans plus tôt avec deux de ses anciens compagnons d’armes, et s’y engouffra.
Il trouva Micah et Lukas à leurs places habituelles — Lukas affalé dans le canapé de cuir capitonné, et Micah renversé dans son fauteuil, les pieds croisés sur son bureau.
— Je vois que vous travaillez dur, lança-t-il, pince-sans-rire.
Lukas se redressa en étirant ses bras au-dessus de sa tête.
— J’ai peut-être l’air de dormir, mais mon esprit travaille à résoudre tous les problèmes de la terre.
Micah ricana.
— Ouais, et depuis une heure j’entends ronfler son esprit. Le bruit des rouages en action, sans doute.
Grimaçant un sourire, Troy traversa la pièce et s’installa à son bureau.
— Je viens de quitter Brandon Waverly, et il a un travail pour moi.
— J’espère que c’est intéressant, dit Lukas.
— Pas vraiment. Il veut que j’assure la protection de sa fille Brianna pendant quelques jours.
Micah plissa le front.
— Tu veux dire, la célèbre Bree ?
— En personne.
Lukas laissa échapper un long sifflement.
— Elle est canon.
— Je suppose que oui, si tu aimes les filles superficielles et sans cervelle.
Il leur résuma son entretien avec Brandon Waverly, et mentionna les coupures de magazine que celui-ci avait reçues.
— Comment peut-il savoir que ce n’est pas un fan californien qui a envoyé ces photos, et tenté d’agresser sa fille dans cette boîte ? remarqua Micah. Un cinglé a pu développer une sorte de fixation sur Bree. Ce genre de choses arrive tout le temps à Hollywood.
— Brandon semble tout à fait sûr que les menaces sont dirigées contre lui, à cause du centre commercial qu’il est en train de faire construire.
Troy prit appui contre le dossier inclinable de son siège, en priant pour que l’un de ses deux associés lui dise que cette idée était stupide.
— Mais il pense qu’ils s’en prendront à sa fille pour l’atteindre, conclut-il.
— Il y a toujours la résidence sécurisée, suggéra Micah. Tu pourrais l’y emmener.
Micah faisait allusion à une ferme isolée appartenant à la société Recovery et qu’ils utilisaient pour ce genre de mission.
— Sinon, j’ai mon chalet au bord du lac, proposa Lukas. Ce serait l’endroit idéal pour la cacher quelques jours. Je n’y suis pas allé depuis un an, et ça doit être plein de poussière. De toute façon, tu as pu te rendre compte par toi-même que ce n’était pas un palace.
Et comment, songea Troy.
Une fille comme Bree, habituée à ce qu’il y avait de mieux, et à ce que le monde tourne autour de sa petite personne, serait probablement horrifiée par ce chalet épouvantablement rustique.
Il fut surpris de constater que cette pensée l’enchantait.
Lukas haussa les épaules.
— Par rapport à certaines missions que nous avons eues, c’est plutôt facile. Tout ce qu’il attend de toi, c’est que tu joues les baby-sitters modèles.
Lukas avait raison, cela n’avait rien de compliqué.
Dans ce cas, pourquoi son intuition lui soufflait-elle de prendre ses jambes à son cou ?
   
   
Brianna était contente d’être de retour chez elle.
Même si elle vivait à Hollywood depuis six ans, c’était à Kansas City qu’elle pensait quand elle évoquait « la maison ».
Et après ce qu’il venait de se passer, elle était plus heureuse que jamais de fuir la frénésie qui régnait dans la capitale du cinéma.
Aujourd’hui encore, elle avait parfois du mal à croire que la fille d’un promoteur immobilier du Missouri ait pu se faire un nom à Hollywood. Il avait suffi pour cela qu’elle se montre dans quelques endroits à la mode, et qu’elle attire l’attention des paparazzis. Soudain, sa photographie s’était retrouvée dans la presse à scandale, et la petite provinciale était devenue une vedette.
Debout devant la psyché de sa chambre d’adolescente, elle vérifia une dernière fois son apparence avant de descendre dîner. Elle aurait préféré passer une soirée tranquille avec son père et sa belle-mère, Heather, mais ces derniers avaient invité une relation d’affaires.
Glissant une longue mèche de cheveux blonds derrière son oreille, elle pivota sur ses talons et jeta un coup d’œil à la pendulette posée sur sa table de chevet. Elle avait espéré pouvoir passer un peu de temps seule à seul avec son père, afin de lui faire part de sa décision de changer de vie, mais compte tenu de l’heure, il lui faudrait remettre cette conversation au lendemain.
S’exhortant à faire bonne figure malgré tout, elle lissa le devant de la robe en satin noir qu’elle avait achetée la veille, et jetée à la dernière minute dans sa valise.
Le modèle de créateur était diaboliquement court, et moulait sa fine silhouette comme s’il avait été spécialement créé pour elle. La coupe impressionnerait Heather et son père ne manquerait pas de lui demander où était passé le reste de sa jupe.
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Assurer la protection d’une riche héritiére : rien de plus
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Pourtant, au moment ou il découvre Brianna Waverly, sa
cliente, son assurance est ébranlée. Car, loin d'étre la «fille
papa » superficielle et frivole qu’on lui avait décrite, Brianna
est une jeune femme brillante et infiniment séduisante...
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Serait-il possible que ce soit Leah ? Quand Roman croit
apercevoir sa femme dans la petite station balnéaire ou il
est venu passer ses vacances, il pense étre victime d'une
hallucination car Leah est morte dans un accident de
voiture, deux ans plus tot. Bouleversé, il aborde la jeune
femme mais elle ne le reconnait pas. Porté par I'espoir que
cette inconnue soit bien Leah, Roman décide de mener
I'enquéte...
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